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Il a ete dit que -"decouvrant et rencontrant d'autres hommes dif-
ferents de moi, j'apprends â mieux connaître ce qu'est Phomme, 
homme que je suis... L'histoire aussi est une rencontre avec Pautre; 
de tous les aspects de l'etre et de la vie hurriaine, elle nous revele 
becaucoup plus de choses que ce que nous pouvons decouvrir dans 
notre existence â elle seule" (H.I. Marrou). 

L'enqu'ete historique sert â notre autocomprehension. S'approp-
der du passe veut dire mieux se comprendre, elargir les du cho-
ix, du moment que la connaissance de la cause passee modifie l'effet 
present. 

Dans cette perspective, nous pouvons dire que c'est une regressi-
on dangeureuse de ne pas vouloir dialoguer avec celui qui nous a pre-
cedes, dans la fausse idee que le nouveau, l'actuel ne peut pas s'at-
tendre â des reponses du passe. Nous sommes le fruit de notre passe. 
Le fait de Poublier nous rend esclaves du present. Aujourd'hui surtout, 
oiı  la memoire est toujours au service de la technique et toujours moins 
"memoire" de ce qui est, le recOurs a l'h Ğ ritage du passe, l'ecoute de 
soi est une façon de sauvegarder Pidentite et la liberte de l'homme 

D'autre port, la recherche historique ne doit pas avoir de pre-
textes. S'il est vrai qu'envisager Petude du passe humain pour se comp-
rendre et comprendre le monde dans lequel nous vivons, il est toute-
fois faux d'imposer a ce passe des solutions preconçues et l'exploiter. 
L'histoire ne peut pas 'etre manipulee. Elle est â notre service mais 
doit etre respectee. 

Ce discours vaut certainement pour l'histoire bimillenaire du 
christianisme, et vaut de meme de l'histoire de l'Islam. 

M Vatikan, Fransisken Spritilalite Enstitüsü Ba şkan ı . 
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Des conferences precedentes, on a vu comment l'histoire chre-
tienne est Hee â la milieu geographique, â la culture theologique ou 
doctrinale, ethique ou anthropologique qui sont des elements variab-
les suivant le moment historique. Ne dans une region semitique et 
exprime dans ses categories de pensee, le mouvement chretien sor-
tant de la Palestine devait s'adapter at ı  nouveau monde hellenistique. 
11 s'agit d'un processus inevitable bien que laborieux et tourmente 
puisqu'il se deroule dialectiquemer t dans de fortes tensions afin de 
chercher d'une part les liens indispensables avec le monde environnant 
et d'autre part, de faire sortir la nouveaute du contenu et donc Piden-
tite meme de. la nouvelle communaute. 3e voudrais quand meme no-
ter que le christianisme ne, se presenta pas comme une culture mais s' 
exprima dans les formules des cultures avec lesquelles il fut en contact. 

La question que nous nous posons maintenant est la suivante: 
comment ce christianisme des premiers siecles a determine la culture 
occidentale d'apres? Nous chercherons de repondre proposant seu-
lement quelqu'exemple significatif. 

A cet effet, je voudrais d'abord observer comment la recherche 
theologique de l'ancienne Eglise a eu de l'importance dans la defini-
tion du sens de Pexistence humaine, A savoir que la theologie est de-
venue un stimulant pour les connaissances essentielles sur Phomme. 

Des pressions comme "persor ıne", "dignite personnelle", "di-
alogue" ont trouve leur premier usage dans la theologie et sont deve-
nues dans un deuxieme moment objet de l'anthropologie. Rien que 
pour illustrer, observons comment la lutte pour reconnaitre la dignite 
et les droits des hommes et leur egalite, a eu dans le monde occidental 
une premiere motivation chretienne du fait de considerer que pour 
Dieu chaque homme est important. D'apres la theologie chretienne, 
le Christ s'identifie â n'importe qui est dans le besoin et souffre "Tout 
ce que vous aurez fait aux pauvres-dit-il dans l'Evangile- c'est â moi 
que vous le ferez". Avec ça je ne voudrais pas dire que l'amour du proc-
hain, l'attention aux plus petits et sans defense est typiquement chre-
tien. Te note seulement que dans le christianisme cet amour a aussi 
cette motivation. Il est compris aussi comme amour pour le Christ. 
Servir les pauvres, lutter pour leurs droits c'est le servir et lutter pour 
Lui. 

Un autre example de la façon dont le christianisme antique a 
modele la civilisation occidentale, nous le trouvons dans le concept 
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de la liberte. N Ğ  en Grece et en Asie Mineurc il a reçu du christianis-
me des contenus ulterieurs et des stimulants en un rapport qui est 
reste rapport d'harmonie, de tension et de concurrence. De toute fa-
çon, il est hors question que le sens de la liberte aujourd'hui porte 
l'empreinte du christianisme. On ne doit pas oublier que cette notion 
de liberte- si vive quelle soft de nos jours- n'est pas pour autant un con-
cept homogene; au contraire il est tellement expose â de.s mi-compre-
hensions qu'il porte a croire que la crise de l'Occident est une crise de 
l'idee de liberte. 

, Un autre exemple de l'influencz, de l'ancien •christianisme sur la 
naissance de la culture occidentale se trouve dans l'art, la litterature 
et la musique. Ces differentes expressions â l'epoque greco-rornaine, 
avaient le caractere de desengagement et d'evasion; elles etaient deve-
nues des expressions des tendances et des goats des individus. C'etait 
l'art pour l'art. Ceci constituait par exemple, dans l'antiquite helle-
nistique le caractere de tant de poesies. Dans le christianisme des pre-
miers siecles ce concept disparaitra laissant emerger un des caracteres 
les plus distinctifs de la litteratute et de l'art chretien: son bon foncti-
onnement ou bien le fait de mettre chaque expression culturelle au 
service de la communaute. A ce propos nous suffit de penser â l'archi-
tecture qui aura comme sujet predominant la construction des Ğglises. 
Jusqu'â nos jours, en Europe, les cathedrales attestent comment le 
genie de l'architecture a ete mis au service de la foi. 11 est difficile de 
trouver d'autres edifices medievaux si riches d'art comme les lieux du 
culte. 

Ce qui a ete dit de l'architecture, vaut aussi pour la peinture qui 
devint toujours plus fonctionnelle. Si â l'epoque greco-romaine les 
sujets etaient pris de la mythologie, avec l'av6ement du christianisme 
les themes de cet art figuratif devinrent exclusivement religieux. On 
s'y concentre â representer des sc6es de la Bible ou de la vie du Christ. 
Nous retrouvons un exemple de cet art religieux non loin d'ici, dans la 
Cappadoce, ou la peinture est totalement au service de la foi. 

La meme chose se dit de la musique. Les plus grands composite-
urs europeens, soit du moyen-âge soit cies epoques suivantes -comme 
Vivaldi, Bach, Mozart- ont reserve une bonne part de leurs travaux 
des sujets religieux: prires, formules de fou ou textes de la Bible. 

La litterature aussi a maintenu un caractere fonctionnel et com-
munautaire. On ecrivait pour faire connaitre et approfondir la foi ch- 
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retienne et expliquer la Bible. Chaque historien et plus generalement 
tout homme cultive, quelle qu'elle soit sa "vision du monde" reconnalt 
que l'Occident est marque d'une façon indelibile de la culture expri-
mee par les anciens ecrivains chretiens. 

Cette consideration peut s'elargir â d'autres cercles culturels, 
l'exemple du copte litteraire, langue parlee en Egypte, qui naquit de 
l'oeuvre des chretiens qui adopterent cette langue pour convertir au 
christianisme la masse qui ignorait le grec. Par un processus 
le syriaque trouva lui aussi sa systematisation linguistique et son usage 
le plus large dans l'oeuvre du christianisme qui l'utilisa pour s'etendre. 

Ainsi done, â la base de la culture copte de l'Egypte ou celle syri-
aque de la Syrie nous trouvons le christianisme. 

Je voudrais noter que c'est par-dessus tout dans l'oeuvre des moi-
nes que fut conserve et transmis le patrimoine litteraire de l'antiquite. 
Sans le travail de transcription accompli dans les monasteres du mo-
yen-âge nous connaitrions tres peu de l'histoire passee. 

Nous trouvons un autre exemple de l'influence du christianisme 
sur la culture occidentale en ce qui regarde l'histoire de la Bible, le 
livre sacre. 

Au IV. siecle, les penseurs chretiens -partant de l'idee que selde 
la Parole de Dieu est importante, concentrerent leur travail culturel 
sur ce texte qui fut considere le livre des livres qui contient tout, qui 
sait donner une reponse â toutes les questions et dans lequel est con-
tenue toute la sagesse. 

Cette conception a men â annuler l'autonomie des sciences qui 
n'existerent plus en leur vertu propre mais seulement comme sciences 
auxiliaires de la Bible. Ainsi se developpa un concept de "science" au 
service de la foi qui caracterisa le moyen-âge chretien. Concretement, 
pour un bomme medieval, la Bible contenait tout, meme les nations 
mathematiques, philosophiques, astronomiques, etc. 

Quelles sont les consequences et les limitations de cette concepti-
on ? Avant tout ce fut l'idee que seuls les chretiens possedent la verite. 
Au fond, le fondamentalisme chretien est exprime dans les parties 
cruciales:, de ce presuppose: ceux qui ne sont pas chretiens, puisqu'ils 
sont prives de la verite, ne meritent pas non plus de vivre. Au moyen-
âge donc, la valeur la plus importante devient la verite et non la liber-
te. Par consequent, l'uniformisme s'impose au pluralisme, â. la liberte 
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de la pensee et â la tolerance prevaut la coereition. Soit qu'on perse 
comme tout le monde soit qu'on r'ait pas le droit d'exister. 

Une autre consequence: ceux qui sont plus proches de la Bible 
ont une plus grande valeur. Pour cette raison, la division de classes a 
l'interieur du chr.istianisme deviendra toujours plus masquee. L'ecri-
vain allemand Goethe a declare que "l'histoire medievale est toute 
faite par les prares et les moines. Les laks ne se voient Ce qui 
est vrai. Le presuppose est le suivant: si l'unique valeur pour un chre 
tien est la foi et la connaissance de la Bible, alors un laic n'a rien â 
communiquer. En fait, dans l'histoire rnedievale, ils apparaissent com-
me chretiens du second degre qui n'ont pas de domaine propre oû ils 
peuvent operer. 

J'ai presente ici quelques limitations pour montrer que l'influen-
ce du christianisme antique sur celui d'apres ne fut pas toujours positi-
ve, mais a donne aussi l'origine â des phenomenes de degeneration 
qu'il est bien de connaltre. 

Il s'agissait d'expression coherentes avec certaines principes, mais 
elles furent extremistes et n'ont pas reussi l'examen de l'histoire. 

Je me felicite de cette breve presentation qui nous a servi â mie-
ux comprendre comment l'histoire de l'Occident est en bonne part liee 

l'histoire du christianisme. Mais il est certain qüe je ne pourrais pas 
dire que la culture europeenne est une culture chretienne; j'observe seu-
lement qu'â la bale de la culture europeenne ont ete et sont des vale-
urs chretiennes qui ont servi et servent encore de levain. 

Il est important de les connaitre dans leur developpement histori-
que comme nous avons tente de le faire dans les conferences passees. 

En d'autres termes, pour co ınprendre le christianisme -et le dis-
cours vaut aussi pour l'Islam - il est important de ne pas l'isoler de son 
contexte historique. Pour le comprendre comment il est aujourd'hui, 
il faut l'etudier dans ses origines et dans les revaements qui lui sont 
sont asservis dans les differentes epoques. A utiliser une image de chez 
Freud, ce que nous voyons de la verite du christianisme n'est seule-
ment qu'une partie minime, "la partie visible d'un iceberg" (S. Freud, 
Psychopathologie de la vie quotidienne). Or la partie la plus consistante 
reste en-bas, c'est celle qui ne se voit pas mais qui permet â la partie 
superieur d'emerger. Le devoir d'un penseur est de connaitre aussi 
celle-ci, ne s'arraant pas aux phenornrıes, ce que se voit seulement 
mais recherchant les motifs qui les ont produits. 
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Ayant termine cette breve serie de conferences j'espere' que je 
vous fus utile en mettant â votre disposition le fruit de quelques-unes 
de mes recherches. Je me felicite enfin que ces echanges culturels con-
tinuent parce que j'estime qu'une connaissance plus attentive de nos 
cultures et religions represente un instrument de fraternite entre les 
peuples. Ce qui peut her tes gens de cultures diverses, avart meme 
que les resultats apparaissent, est la recherche honn'ete d'une verite 
qui se trouve en commun. "La verite declarait Yunus Emre -est une 
mer" Aidons-nous les uns les autres â y naviguer mettant en comitun 
les resultats de notre intelligence et nourrisant la conviction que nous 
avons tous besoin de nous entraider, du moment -qu'â cette verite on 
ne peut pas arriver tout seul. 


